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I'. \' 1:-.:0G11.1n1.1n·, The growth of the Manor. Lontlrcs, Son nensc hein, 
190;;, in-8; 1·111-38'• pp. 

ll. Vinogratloff, jadis professeur il l'llni,·crsilé de Moscou, 111aintcnanl 
un iles pins il111slrcs n1allrcs tic l'Université tl'Oxfortl, a,·ait dejit publie 
en 18!!2 un lil'l'C i,nportanl sur les classes n11·alcs anglaises au Moyen 
Age, '"illai11aye i11 R11yla1ul. S'ail\a11t de nomhrcux. lr1t1·uux parus depuis 
cc lc1nps, nola1nn1cnt. des études si rc,narqnahlcs de Maillant! et de 
M. l\ound sur l'époque tin Do1ncsday-llook, le sa,·anl juriste entreprend 
tians son nou,·cl oul'ragc d'expliquer co1n1ncnl est né en Anglclcrrc le 
régi1nc seigneurial, qui a coexisté avec le régi,nc plus ancien tic l'Op,:11-
/i.eld 011 • cha1np sans clcH11rc •, cl tic la communauté de villngr. 

La question tics origines d11 r1\gi111c seigneurial cl tlo111anial, du 
« Manoir", est parlic11lii:rc111cnl obscure cl con1plcxc eu Angleterre, parce 
rp1c l'Angleterre n'a suhi qu'une ro1nanisalion parl.iellc, cl sur laquelle 
nous ~0111111cs trùs faible1ncnl. rl•nseignés. Les u ro11Ht11i:-les,, cl les "gcr-
1nanistes n_ tl'Onlrc-)lanchc se 1p1crcllcront sans tlonlc in1lclini111c11t, car 
ils se ballent s11rlo11l il coups d'hypothèses. Leur principal sujet tic con· 
Lro1·crsc.cst préci~ëmcnt l'origine du ~Manoir"· lis ne s'cntcn1\cnl que 
Sllr 1111 point: tians 11n c:unp COIIIIIIC dans_l'a11trc, On tlt•nie toute itnpor­
lancc il l'élément cclliq11e. 

M. Vinogrudoff a pensé al'cc juste raison qu'il n'ëtuil pas raisonnable tic 
prëtcndrc expliquer par 11nc for1n11lc 11ni1111c un étal de choses très com­
plexe, qui a d11 \'arier 11011 sc11lc111cnl dans le tc111ps, ,nais tians l'espace. 
Il a a1lopté une 111élhc)de ëclc1:Liq11c que nous c:onsitlérons co111111t: tri:s 
sage, cl co111111e capahlc se11lc ile cu111l11irc it ltl sol11lion véritable. Il a 
rcpo11:-sé le tla11gcrc11x 111·océtlé tic la rcchen:hc régressive, tic la ,lé111011s• 
lralion • :1 r1:culons "• 11ui a con,luil ~I. Sticholin1 i1 rt'.:soudrc le n1ûmc 

• problèn1c lie la façon la plus arhitrai1·c et la -plus intulinissihl,:. 
li con1n1enec tlon,: par t':111,lier, non les rcsltis n1oclcrncs 1\1: l'Opcn­

licltl, 111t1i:, les co11l111ncs c111e 11011s pouvons ki{ili111c111e11t t1llrih11er :1 la 
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Bretagne cêlliq1rc, et y i\écou\'re l!)s racines de la co1nmunaulé de village, 
qui, selon lui, a joué un rôle ci!)s plus in1portants dans l'organisation· 
1nanorialc: !.a .civilisation roniainc ne lui parait pas avoir laissé une 
empreinte a1.1ssi profonde; c'est cependant, de son aveu., une époq·u·c de 
progrès rnaté1·icls, et il croit que la formation d'un certain nombre· de 
virt.,l', de grands domaines à l'italienne, n'a pas étti sans effet snr l'agri• 
c11ll11rc cl le systè1nc foncier 1\cs lcrnps postérieurs. LÏn\'asion des Anglo• 
Saxons est 1111 ëvéncn1cnl considérable, dont les gcrn1anistcs ont à peine 
cxag1:ri: les résultats; toute la face de l'Angleterre en est changée; ,nais 
celle catastrophe mémo ne détruit pas tontes les pratiques agricoles,· 
to11tc::- les coult1111cs villageoises des Bretons; de la con1binaison des 
di\'crs élé1ncnls cclliquc, ron1ain, germanique, ntiil • un système social 
nouveau : les campagnes sont cultivées en coopération par une niasse de 
petits propri•::!aircs libres; les cco,-ls. 

1.aci\'ilisalion anglo-saxonne n'est pas une; ses lransfor111alionsont_élé 
profondr.s, depuis le sixième jusqu';in onziè1n·c siècle. Il se crée peu à· peu 
une aristocratie 1nililairc qui est en mémc lc1npsnnc aristocratie r11ralc, 
et au-dessus de la co1nm11na11t1\ de \'Ïllag,i, qui ne digparalt point po11r 
cela, se développe l'autorité seigneuriale. 1.a nécessite d'une nrrnée de 
;;ucrriers prol'cssionncls, pour résister aux in\'asions danoises, rend plus 
gént:ralc et plt1:- rapide cette évol11tion, très préj11cliciahlc à l'intlépcn • 
tlancc ,les ccorls. Cependant, !tien que liée aux grands propriétaire!; par 
la rcco111111andation,. par la juritliclion seigneuriale cl déjà par des laxcs 
cl tic:; rcdcn,nccs, la 111assc des culti\'atcnrs est encore libre. Le villa11us 
du Do111csday-Book n'est pas un serf. 

La conqnèle nor111nntle précipite la for,nalion tin systè,ne manorial, èn 
si111pliliant les catlrcs sociaux, aux dépens des petits propriélaircs libres, 
cl en constiluanl délinitiven1cnt une noblesse terrienne. Au x111• siècle·, le 
vilain est devenu un scrr. Cependant la com,nunauté de village s111Jgistc; 
l'exploita lion agricole, les rapport~ des paysans a\'CC le lord, ont en grande 
partie pour principes les coutn,nes i1nmé1noriales du lo1c11ship. 

011 ,·oit 1p1clle position a choisie M. Yinogrado0, cl 'JttCllcs sol11lio11s il 
propose pour la question de l'origine du servage anglais cl la question cle 
l'origine du régi,nc 't101nanial. Tandis que M. Srcboh111 voyait dans la 
masse des paysans tic la ca111pagnc anglo-saxonne, dans les c,Jo,·ls, des 
indigènes Htincus et réduits en serrage par les cnrahisscurs gcr111ains, 
M. Vinogradoff csti111e que les ccorls étaient tics petits propriétaires libreg, 
cl que celte classe libre agricole n'a élê rétluilc qne progressivement à la 
dépendance. Il ·pense que le 111anoir ne s'est délinitivc1nent consliluë 
qu·après la 1:onquètc non11i111Clc; il allachc un'e importance considérable i1 

la i:0111111t11wutê de village, dont il npcr~oit les prc111icrs germes tians la 
plus loin laine anti,(llitü, et quïl croit complètement organisée dès J'cpoq11e 
an~lo-saxonnc; cc rr'esl pas le régirne seigneurial, c'est lti rcii(imc de la 
cor111nuna11lé tic \'illage qui, i1 ~e,. yeux, cxpli1p1c le tléreloppen1ent écono• 
mi,1uc tic la sociélé rurale anglaise avant la conqnéle normande .. 
• Les pages relatives i1 la con11nunauté de village anglo-saxonne sonl. 
rorctin1cnt suns tloutc, lcg 111oins satisfuisnnle!I et les rnoins convaincantes 
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dn livi·c. Il csl hicn hardi de rcconslrnirc le township anglo-·saxon à l'aide 
d'inductions rondëcs sur des textes du x1Î1• èl cln x1v• siècle; c'est. à 
certains t•ganls, enco11ri1· les 1nù111es reproches de conjecture hasardeuse 
qui onl été faits il M. Sechoh111. Maillant! a éonscillé de ne _point prêter 
tut village anglo-saxon une organisation sociale cl écono1niq11c qn'_en 
bien des cas il ne pouvait i;uèrc nvoi1·, et il a indiqué les honnes raisons 
rpt'il y n ll'èlrc prudent: il a rc1narq11ë que les affaires à régler, dans nn 
village libre, élilicnl bien peu 1101nhrcuscs, cl surtout que heanconp de ces 
\'illagcs élïlicnt très petits. D'autre part, je 1nc dcmanclc si M. Vinogradolî 
n'aurait pas ,lù exa1ni11cr quel!,, i11l111cnr.c h1 conquête nol'lnandc n pu 
avoir sur 1c·11êvcloppc111cnt iles co1111n11na11lés rurales. Il raudrait repren­
dre celle question 11(, rH1111lish 1:illa{/11 co111m1111ily, du point de vue 11or-
1nund, cl 1nêditcr certains dwpilrcs du li\'rC de~!. l.êopold Dclislc sur la 
classe agricole en Norurnndic; on ne peul 11u't\lre frappé de lï1nportancc, 
pron\'êC par iles textes préeis cl datés, qu'avait en cc duché la co1111n11-
na11té rurale, 1né111c u,·anl le clêharq11e1ncnl de G11ilh111111c en Angleterre; 
cl il l'aul san:,; doute atlmcltrc a,·cc l\l. llelislc qnc « les co1npagnons de 
G11ill,u1n1c renouvelèrent de pl11;; d'une façon la face de l'Angleterre ~. 

l.a for1nc matérielle tin li\'rc de M. Vinogradoff oblige à nnc critique 
nssc1. i;ravc. Par nnc innovation bizarre cl déplorable, les notes ne se 
lro11,·cnt à a11r.11n des cntlroits oi1 l'on pc11t èlre tenté de les chercher : ni 
en bas des pages, ni it la fin du ,·olunHl, ni à la lin de chaque chapitre; 
clics sont réparties en trois g-roupcs, lcr1ninanl chacune des trois grandes 
division~-- de l'o11vragc. C'est là 11nc disposition tout a fait 1nalcncon­
trc11sc, qni rend la lecture fatigante sans présenter aucun avantage. 

li est presque inutile tl'ajonlcr que le Gro,clh of the .3lanor est un li\'rC 

tic_ la pin~ sranr\c \'alcur. I.e nom tic son auteur a,·crlit snf!isarnmcnt 
1111·011 y tron\'cra une étude approfondie et ingénieuse dn sujet, une 
connaissance êlcndnc cl 1nin11ticnsc tics textes, un sens historique très 
lin, beaucoup de précision, de respect pour les nuances, de sincürilé et 
de largeur tl'cspril. Nul l1istoricn ne :-:ail 1nicux qnc M. Vinogrndoll con:­
prenc!rc cl faire co,nprcndrc les transrol'lnations des 111ols cl des choses. 

Cu. P•:t1t-DutA11.1.1~. 

CossAnt (En:--.Est). Espagnols et Flamands au XVI• siècle. L'éta­
blissement du régime espagnol dans les Pays-Bas et l'in­
surrection. nrnxcllcs, La1ncrlin, HIO:j, x11-3:J2 in-8. 

Cc ,·olnrnc conlic11l le 1léb11t d'un récit clair el nourri de la lutte des 
Pays-Bas contre l'Espagne an xn• siéclc. Ouvrage de seconde 111ain, qui ne 
met en œuvrc que des doc11n1cnts dùja publiés (quelques-uns d'aillcnrs par 
les soins de M. G. lui-1nèn1c) ,nais '[Hi ne n1t1nri11e ni d'utilité ni lÎ'inlcrèl. 

La rnanièrc de présenter le sujcl n'csl pas sans no11,•ca11té. Pendant 
longtc111ps on n'a vo11l11 ,·oir clans le con Il il clc~ Pays-lins contre l'E!\pagnc 
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qu'un êpis.oclc de ln 11_,llc cnlrc-l\êfor111c cl Contrc-Héfor111c. M. G._lui 
rcslii11c so·n se.ns polili<JIIC, en :._111cltant nn prcn1icr plan « les cffôrli; 
sonlcnus par le fils de Charlc::;-Qnint alin de rcter1ir sons le joug 1111 pays· 
11ui lui se,:,·ail de point d'appui aùs~i bien po11r rernplir son rôle de d1cr 
tic !il famille de llabsho11rg, que pour s·acq11illcr de sa mission .de 
chan1pio11 du cnlholicis111c •>. En 1nèmc temps l'aulc11r 111anirc~te 1111 souci 
louable de noter, à côté tlm; causes proprement politi1111cs des événc­
rncnls qu'il ütrnlic,ccrtainc~ de leurs cnuscs sinon économiques, du rnoins 
tinuncièrcs. Tén1oi~n11ges dn honne ,·olonlê hien insuflisants encore, rnais 
que lï,isloirc ticono111iquc ne !,:aurait né~ligcr. 

Quel do1n1nagc pourtant 1111c nous n'ayons toujours, a,·ec le lrnvail dé 
M. G., que le début d'1111c histoire politique et rcligic11sc de la rêvolulion 
des Pays-na·s ! Il y a tout 11n cûhi de~ éwénc,nenls, lo11l 1111 ordre de causes 
1111e l'a11te11r ne saisit pas, qui lui échappe. Prenons par exernple les 
chapitres du déb11l, cè11x que M. 1;. con;:acre nu gouvcrncrncnl. ,te 
Cranvcllc cl it sa r11pl11re u,·ec G11illa11111c d"Orangc. L'a11te11r établit 11n 
parallèle cnlr<' le Prince cl le Cardinal:• Lès incidents de la l11Llc.c·nlro 
ces deux natures si opposées. ù,:rit-il (p. 101); fonl saisir s11r le vif ranti• 
palhie profontlc qui existait entre les chers d11 pnrli national l\l ceux qui 
so11lcnaicnt. .. l'ah!>ol11tis111c royal D. Opposition de nature, soit - (encore 
q11c, notons-le, clic n"ait pas cclalé dès l'origine r.nlrc ln prélnl- cl 
G11illau111c ,rOran~c) ; conflit naturel cntr·c le cher du parti national cl le 
grand scr,·i1e11r tic l"ahsol11tis1nc de Philippe Il, é\'idc1111ncnt ; ,nais csl-cc 
tout·! N'y a-t-il pas un fac leur que M. G. néglige, un f'actc111· de tou(e 
prc,nièrc in1porlancc: celui-ci, que Gran"cllc, Gran\'cllc le parvenu, le 
bourgeois arrini. le petit-His t1"11n h111nhlc notaire d"Ornans en Franche­
Co,nlé, incarne tic pilr ses origine$ et ses relations, en face d"unr, noblesse 
pauvre, turhulcnte, pri\'éC d'crnpluis r1i11111néralcurs cl :illcinlc dans ses 
rr.vcnus par toute l'è,·olution éconorniqnc cl sociale tl11 lcrnps, celle 
don1inalion des gens de robe, courte 011 longue, celle 1naitrisc des 
« consaulx • 1111i IL\llr est si odieuse non pas !'-C11lc1nènt sans donlc pour 
des raisons politiques, mais avant tout pour tics raisons de malaise 
éconoiniqnc cl de décadence sociale·? 

Voilit cc que nous rnontrcul une fo11lc de textes, q11n M. r.. connait bien 
cl tlont le ;;ens n·a \Hl lui 1ichappcr 1. Voilil cc q11c confirme l"hisloirc 

1. I.e llb1•1111rs sur I,· ri•;;,w ,l1! Philippe li ,lti \ï~lins (t':,lil. \\"anlrr., p. 17 sq.) cl 11'S 
)lé111oir,:s ,1'1l,1pp1•r11s (ri,. ,·1, ~ :1:1111 ;;i~nal,•nl 111'll•'11w11I ,·,•l clal ,r,•sprit ,1,~~ d11•vali1:rs 
l'l <l,:s sci_,-111•11rs 11ui pri'·l,•11,lai,•nl 'I"'' s,.(,111 h•s an,·i,•11111!.\ ,·011lt111ll'S, 11 ,li,vnnl •1111: lr.s 
,·1111sa11h fuss,·nl 11r<l,1111wz, Ir ;;1111,·,•r1w111c11l tics f'Slal1., li11:111rf's cl s11ri11l1•11,fa11rtl 
tl,· la justir,i ,l1i1"111l apparl,.11ir aux s .. i;;11c111·s l'l o:lwvalicrs pri11dpa11I~ du pnys es;;all11-
111c11l "· Cf. l:::almncnl tl,·s i111'i,l,•11ls si::11ili,-;11irs: l'all,·n·ali1111 ,111 ro1111l•• ,l'llo.-li,lraalti 
al'~•· 1,i pr~,i,j;.11l ,l,• h Cha111hri, <le, r.,·;111pl,i~ ,I,• llrahanl, l:"11;;i11 (/'11pie,:.~ ,l'f.:/11/ de 
t':,·11111,t!llc, p. p. \V,•iss. t. VII, p. :i!W), ,1,., rP111:11·,111,•s ,I,• (;r,111v,·II,•, co1111i11~ 111111i • ks 
_:.:"l'.11~ 111ilit:1.ir1•!,l Il ~·i\l'llll'lll H r.1,11lr1• r,· .. ~.di~•· .. t la j11~li1•1~ cl le~ lnll:!'llC~ rul1h1•~ U ••tr ... Oc 
111ù111,: 1ï,1,·,., ,111 Cantinai ,1.,111 pari,• )1. 1;,. ,1'i11lére,,cr i1 l'E~p.1;;111• I,•~ Sl'igncurs 
llamaml~ en l,•ur ,1,,1111:1111 ,les ,·11111111,111,l,·ri,;s l'l ,·11 1·,rnfia11l 11,: ;;rands ,•11111111a11t.l,•1111•111s. 
,:11 Italie :11u pri11ripa11~ ,l',.nll'C 1.•11s. i,l,'·c l',rn,l,ic sur 1,: sc11li1111·111 très ju,1" ,,,.~ 111111ir~ 

.,ror1lr1~ êi:0110111i,1111• cl ~nl'inl 'IIIÎ •~nlrnluai,•11l 1li\11~ la luth• lt•~ nuh\c:, ,le~ l\1)'$•Bi\~ "" 

/an/ q11e 1101,/es. 

. . 
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assez curieuse il cc point de vne, d'un petit pays rattaché administrati­
vement an go11vcrne1ncnt des Pays-Bas: lu Vranche-Corntù, C(.\tte " Bour­
gogne 11 ~ont Granvelle était originaire, il laqtielle appartenaient avec 
les .Mar.nix, savoyards d'origine mais posscssionnés en Co111tt\, bien des 
seigneurs : Pierre d'Andclot. Marc et Claulie-François de Hyc, Jean de 
Po11pct l~I. de la Chaux) •\UÏ p1:ircnt une part ncti,·c au n1011ven1cnl 1\c 
la l.ig11<: dr.s Flèches, qui furenl les a1nis, h•g conlidcnls de Guilla11mc 
tl'Orani;r., l11î-111è111c1 posscssc111:, con1n1c héritier des Chalon, d'un bon 
lier;; ,les !-<'Î,,:1ir.11rics co1nloiscs, <:l '!Ili s'effurciirenl c11ricu~cn1cnl ,le 
susciter en Co111té 1111 ëlal d'esprit analogue il celui des nobles des l'a~·s­
llas - • hostile n «:ranrcllc, non seule111enl parce qne Gran,·cllc était anlo­
ritairc, niais parce qnïl rcprcs·e11lail_i\ leurs ~·cnx. lu classe exproprialricc 
de la noblesse, la classe hourgeoise 1• 

Aux Pays-Bas con1n1r. en Franche-Comté, derrière la lullc politi<inc et 
la lnllc rcligicnsc s'esquisse ainsi une véritable lutte de classes, dont il 
faudrait saisir cl re!'.tilncr l'histoire. M. G. ne l'a pas vn, on s'est interdit 
de le montrer. Et son récit en souffre bien souvent, con11ne ses apprëcia­
tions. Il y nnrait hcanconp à dire par exe1nple, snr le portrait qu'il trace 
tic Gran\'ellc et de son ncth·ité anx Pays-Bas. Outre que les « portraits 
moraux », aussi brefs cl calégoriques qu'ils cloi1·cnl ôtrc dans 1111 précis, 
ont toujours qnclqnc chose d'arbitraire mèn1c lorsqu'ils s'appuient sur 
des textes 1 , - (:achard s'appuyait s11r des textes pour faire l'apologie de 
<:ran\'clle con11ne M. G. pour en faire le procès, - il 1ne scrnblc qne le 
jugerncnt tfcnscmblc de l'a!ltcnr sur le Cardinal n'est pas tonjonrs très 
équilnhlc. M. G. cède trop pcnt-ètrc à un certain désir de simplification : 
Grnn\'cllc d'un côté, représentant a !ni tout sen! l'absolutisme; en race, 
·les hom1ncs de la ré,•olnlion. Tout n'est pas faux sans doute dans crlle 
façon de présenter le:s choses; cl cc qnc dit M. G. à" plnsicnrs reprises 
de l'absolu dëvo11c1ncnt du Gnrdinal an service du roi, de sn « conscience 
professionnelle Q tic 1ninislrc ne 1nanq11e pas de lincsse. Mnis il n'est pas 
;nstc de présenter <:ran\'Cllc comme le niailrc absolu tics Pays-Bas de 
i!.iGI il l!iGlt. Le 1nailrc absolu, il ne l'est d'aucune façon. li tloit co1nptcr 
chaque jour a\'CC Marguerite de Parnie qui a sa politique cl su diplo1nalic 

L C',:st tlu moins re •111e nous e~sai,•rons d'élnhlir tlnlls 1111,~ t'-lud,•, i1 pnrnllr,• pro­
rhai1lt'111c11l, sur la Franrhe-Comlt'.• au lcmps d,• Philip111• Il. 

2. 1,es l~:,;,lcs 1111'alli:g11e M. G. ne nous Jtaraisscnt JtAS loujours lrès hien rhoi~is, Oil 

ne c,H1ticnncnl pas cc •1ur. l'a11lcllr Cil vomtrail tinir. l'ar ex., p. ~0, Il l'Îlt' 1111 pn$sa~•• 
tl<' la lrès intér,•ssanlc lellrr. ,lu Cardinal Il Cl. ll,·lit1 (\\',.iss, Ill, lli2) uil Gr:111\·,.11,, 
d,•darc n',1trc, en lnnl <JIIC mi11islrc, ni Flnmnml ni llali,•n, mais " homm,• ,le parlonl, 
- •·l il njonl,•: " C.',•sl rr. •·ararlèr,• "Illier, ccll,i humrnr d,·spnliqn,· qui .. soulc,·i•n·11l 
la11l d,. 1·11lèrcs 1•1111lr,• lui. " 011 l'IH'rl'l1crail l'ai11,.111c11l lrnr,• ,lans la t'Ïlalion I'! tians 
loulo• la lt-llrc ,l,, ,·c 1:ararlèri, cnli,•r cl tic r.ctlc l111111,·111· t1 .. sp11li11111• '(Ui ii11lig-ne11t M. 1:. 
Oc 111,im,: 1,: pa~sag,: ,J~ la lcllrc il Vigli11s '(Il•' rite M. G. (p. ~ti) n'a p:1~ 1111 sen; 
;.;ùmiral. Il s'aëil des mc11,··es ,le S. l\1•11art.l, 1',m11cmi pcrso1111cl, par1i,·11li,w tl,• Gra111"cllc 
- celui il •111i jamais lo Canliual n'a 1,anlunné: el il s,•rail naïf ,1,: ~·1:11111111•r '(1t'it ail 
111a111111é tic 111a11su,·,111<lc pour 1111 homme c ummc l1,•11ar,I, •111i al'ail loul fail pour 
11ror11rer sa •lisg-ràcc. N'y a-l-il pas aussi Il 1cl,111c cxag,·ralion 11 faire ,le Gnnl\·cllc -
<lu Gra11l'cllc de 1561 cl 11;G8 - lïnspiralcur ,1,, Ioules l,is 111cs11rcs 11,lieuscs pris,,, 
par le ,lue ,l'Alh,:? 

• 
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a clic cl qui sc_détach~ clc plus er) plus de son ministre; il doil ccirnplcr 
a\'CC Philippe li auprès d1rr111el : __ il csl \'iolcn1mcnl cl sans lrè,•c atla~ué

1 
nola1111ncnl par cc curieux pc\rsonnagc qu'est Sirnon l\cnartl 1• l.a rie clc 
f:ran,·cllé de (tj:.ï'J il l:.ïG-1- csl uric vie de lutte incessante, non scnlcmcnt 
contre la rii,·ol11tion naissante, niais conlrc ses ennemis à la co,i"r, le;; 
Espaf(nûls. les Co,nlois, les Flarnancl;;, lluy Gu111c1. r.l ses clients, Simon 
llcnal'll el sc~ anii;; •. El il ne l"ant pas l'ouhlicr, con,n11~ scn,ltlc le fail'e 
~I. 1:.: I.e 1:ran\'cllc tic l:ititl est 1111 Gran\'cllc alleinl, tlimin11é. li a reçu 
1lt'ijil un coup assez r111h\, li 11·,,.;;l pins, c:on11nc l"avait iité son pürc aupriis 
tic t:hal'ics-Q11inl, t:0111mc il l"arail t'•lt\ l11i-111i•.mc aupri:s ile Philippe Il 
sinon en tilrc du 111<,ins t\n fait, le n,inislrc 11"1::tat ,le son 111tdlrr.. li n"c:it 
1111c le n,inistrc atljoinl i1 la· f(On,·er·nanlc !!"une partie tics 1::1ats de cc 
111:tllrc. S'il ·,\\·ail lt!llll cornplc dt\ c:c rail, M. 1:. se serait t;parf(n•\ q11clq11e 
tlollcn,1\nl ,lans ses appl'ù::iations. nis1:11tanl les gri('J;; tlr.s Fla111an1is qni. 
rcprûchaicni. nu 1:ar.lin,il 1l"ûtrc id.ranger, il 1\,:ril: « Ccpcntlanl f.ran\'cllc 
appartenait il 1111 1::1at hùrétlilairc de Ill Maison tl"Anlrichc, la nourgogn_c, cl 
les Bo11rf(11ignons a raient toujours élti 1nis dilns les conseils 1l11 prince sur 
le 111ù1nc pic,! qnc les snjcts ,lcs l'nys-Bas." ~lais là n'est pas la q11csliun _I 

Il ne s"agissait a11c:11111111ic11l de la lügili1nitii 011 ile l'illùgiti1nilii de l'c1nploi 
tics llo11rg11ignons « tians les conseils tin prince» - ,nais de leur emploi:· 
dans les affaires cxclnsi1·c1ncnl, spécilicp1cn1cnl llan1andes. Si Gran\'ellc, 
1ninislrc d't\lal de son 111ailrc, n'aurait pn ôtrc répnlé légilin1c1ncnt étranger 
par a11c11n des s11jcls ile Philippe Il, n1inislrc ponr les l'ays-llas 1111 conlrnirc 
cl pon r les l'ays- llas.senls, il pon \'ail u 1·cc f( nclq ne raison ôlrc lrai lé d'étran. 
gcr par les scignc11rs On1nands. l.cs seigneurs con1tois se seraient opposes 
n\'CC 1111c énergie Ioule pareille ÏI cc 1111c le go111•crnc11r de lc11r pro\'incc, 
011 le l'rt"\sÎllcnl d,• lèur l'arlcn1cnl fùl non 1111 Corntois ,nais nn Fla111antl. 

Ces dill't'irc~nccs ,l'apprt'icialion - ponr n'èlrc pas s:ins i1nporlancc -
nïnf111enl en rien d'aillc11rs s11r le lé1noignagc q11'il con,·icnt de rendre 
du li\'rc\ ,le ~I. 1;,, li\'rC conscicncic11,c q11i reste, a,·cc sa tloc111ncntalion 
ahon1la11lc cl !>a li:;lc utile 11·011\Tagr.:; consultés, 1111 précis c,cacl cl clair 
d'é\'l\nc1ncnl:- co111pliq11é:- niais intéressants•. 

L )1. 1;. aurait lro11,·,1 cl'ulil,•s in,lii'ali11ns it ,.,, snj,•I ,tans la hr11l'hnre 1'.011sdcn­
•·i,~t1s1• ,I,• Tritlun ()1.\: Si1111111 l\,•nanl. .. , sa lnllc a,·cc 1tJ Car,linal Gl'.111,·,·llu (Mt!moircs 
,Je l.1 S,wi,'•t,·• ,n::11111lali11n du llonhs, 1881; Il p.1rl, llcsan,;011, 1881, in-8). 

2. M. G. j,:irlc ip. :11) tics cl,•n111wialio11s r1111slanlcs ,le Gran,·cll,•. d,, • t,mt,•s suries 
tl'ar,:11salions le pins so11\'cnl vagn~s ,lans lcsr1urllcs il r,•111·,·•s,•ntait l,•s sclg-ucnrs 
sapant l"anlol'it,·, ,ln sou,·c1·ai11, etc. • - )lais il omet ,te rlirc r1nc ,·es :wrusallnns ,·agucs 
n 'da il'nl ltJ pins so111·cnl 11111~ ,J,,s n:p11ns,•s it d'auh·,·s ar.,·11s:11i1111s - ,I,• han le lral1ison 
011 ,le r.1J111·11s~i11n - que ses e11111•111is rùpa11,lail•11t s_ur s1111 comptc. 

:1. ,\ si:.!'nal,•,r q11d,p1cs i11cù1T1•clii111s tians la lranscriplion tl"s noms prllj,rcs. Il font 
lin\ p. :I!), nu )l1111li11 an lieu ,le llcmoulin: r, -Ill. Cl. lll'lin ·,,11 lieu ,I~ 11,:lin; p. 111, 
Chevreau, an li,•u tic Chcvraul,; p. 11-1, ·t:i:I sc1,, Chant,rnnay i:l 11011 Chautona~·. I'. t0I, 
111 , lapsus c l,•s i11dd,•11ls ,te la l11l1ti ... l'ait ~aisir "· I'. ,;-2.n:1, M. 1:. aurait pu cill'I' le 
11011 lravail cl,• Canl•m sur la Fo111latio11 tic l'Univ,:rsitoi ,lc Douai. 
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